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hume(o)ur

J e vous souhaite des vraies vacances… Comprenez-moi bien, je ne vous parle 
pas seulement de ces voyages peut-être exotiques que vous allez entreprendre, 
de ces plages immenses invitant à un farniente de bon aloi, ou de ces montagnes 

propices aux crapahutages multiples, dont regorgent juillet ou aout. Non, je pense, moi, à des moments inattendus prêts à 
éclore à n’importe quel mois de l’année, à ces instants privilégiés où, soudain, le temps s’arrête, à ces petites parenthèses 
magiques que la vie vous offre sans crier gare, été comme hiver.
Un exemple ? L’an dernier, lors d’une halte bienvenue à la terrasse d’un café, après une longue balade sur une brocante 
écrasée de soleil, je tente de neutraliser une faim galopante à l’aide d’un sandwich au jambon qui a connu des jours meil-
leurs. Tout à coup, une guêpe s’approche, toutes ailes dehors, et je la vois du coin de l’œil qui tente subrepticement de 
s’introduire dans mon casse-croute. Peinant à chasser l’importune, visiblement bien décidée à obtenir sa part du gâteau, 
j’opte, en désespoir de cause, pour une stratégie radicale : je décide de céder à l’insecte téméraire et néanmoins carnivore 
un modeste morceau de jambon que je place bien en évidence sur la soucoupe posée sur la table. Transmission de pensée 
entre espèces ou instinct bien affuté de la zébrée bébête ? Allez savoir. Toujours est-il que la guêpe ne fait ni une, ni deux et 
se dirige droit sur le morceau en question. Et là, c’est l’enchantement… À observer de plus près son manège, on remarque 
bien vite un travail de découpage d’une précision inouïe. Avec une minutie que ne démentirait pas un chirurgien plastique 
californien ou, plus près de chez nous, le charcutier d’un village ardennais, elle prélève de minuscules morceaux de viande 
qu’elle s’empresse d’emporter un à un dans les airs entre ses pattes. Toutes les trois minutes, montre en main, elle réitère 
son fructueux va-et-vient. C’est réellement fascinant !
Et voilà une banale promenade dominicale éclaboussée d’inattendu, enluminée d’une parcelle de merveilleux. Et je ne vous 
parle pas de mon chien ! Vous connaissez mon chien ? Mais si, cette petite femelle beagle qui n’obéit qu’à elle-même, véri-
table obsédée de la croquette, dotée d’une énergie à faire pâlir d’envie une centrale nucléaire de la dernière génération. Eh 
bien, voir cette enragée bestiole se lover dans son panier capitonné et céder peu à peu au sommeil avec un soupir d’aise 
et la conscience férocement tranquille me fait fondre, telle une petite motte de beurre salé oubliée sous un soleil breton.
Voilà, c’est ça ! C’est vraiment ça que je vous souhaite ! Non pas de fi nir en fl aque d’huile sur le carrelage, mais de vous 
laisser envahir dès que possible par une fl opée d’instants de pur émerveillement qui vous mettent l’âme en « vacance » et 
vous requinquent le quotidien… ■
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L'hhuummeeuurr  de...
Marie-Noëlle LOVENFOSSE


